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9 Histoire
déterminep a lui donner place dans uirouvrtge aus^i

§raTe,^p» celoi-pi : mais au moyen de ces perquisi-

v^iii^ «n a rassemblé jusqu'à trenie* huit lettres,

rj|pii forment une correspondance de huit ans bien
^^¥16 entre cette fi|le admirable et son directeur

le père Luc dé Bray , et qui d'ailleurs, portent un
caractère à l'épreuve de la plus sévère critiqua. Le
caractère même de ce directeur , cprdelier desser-
Tant delà paroisse de la Trinité à Château-Fort près
Versailles , connu généralement de son temps pour
un homme très-intérieur et très>éage , le met égale-

ment à l'abri de tout soupçon.
Cette fiUe extraordinaire naquit à Paris en 1649 >

de parensiHostres qui occupaient les{Mreniiers rangs

à la cour , sans qu on puisse , avec une certitude

absolue, articuler leur nom : mais on a prétendu
avec assez de vraisemblance , que c'était le grand
nom dé Montiiïorenci. Vers Fan i'666 , cette maison
perdit une demoiselle âgée, d'environ quinze ans

,

3èk''èlle crut atbir été enievéé, et misé hoi^ d'état

e donner de ses nouvelles ; et ce ^t justement à
cette époque que la vierge magnanime dont il est

Ici question , et qui avait le même âge de quatorze
à quinze anji , s'échappa du seinrde sa famille , pour
eviterumnariage contraire à lu consécration qu'elle

avait déjà faite de sa personne au divin époux. Bien

pkis , on voit par sa correspondance avec son direc-

lekir , et particulièrement par la cinquième lettt'e

du père de Bray , que toutes les personnes qui te-

naient à elle par les liens du sang ou de l'affinité ^

tenaient pareillement à-la-maîsoude Monlmorenci :

ékaÏB ce père avait le secret .so^fi le sceau de la con-
fession , et jaihais il ne crut pouvoir le révéler. La
f&mille, après avoir fait toutes, les pei^uisitions

j^ossibleé sans rien découvrir , craignit de donner
pliis dé (Célébrité àcetenlèvement prétendu , etjugea.

<^te le mieux élait d'étouffer à jamais une affaire de
èette nature. D'ailleurs on ne parla de cette ûlte sin^r

guiîère , au mpins à lÂconr , qu^ei^ 16940, c'estrà**

di^e , trente-quatre ai^s après sa disparutipn
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